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epeur del'éffray.èr rétient sa, grosse voix,"
Helas! Peut-on crier contre un enfant qui pleure

0Bon do ne ,oùuz-vous:qùe je ilMpproùh' un ppu
Dit l'ecolier-plaintif. Je n'ainie pas mon livre, ;'
V/oyez ma maioest louge, il en est cause. Au jeu
Rien ne fatigue; on rit; et moi je voudrais vivre
Sans aller à école, ou P on trem'ble toujours.

-Je m'en p1aiis,tous'les soirs ,,et j'y vais tous les jour.s..
:i»'en suie très-mécontent. e în''aim ,aucune affaire.,

Le sort'des'chiens 'mepla,"car ilsan'ont rieni faire.

colier !.oyez-vousce laboureur aux champs ?
h'bient ce laloureur, dit Stentor c'est mon maître.
-est très-vigilàint; je le suis plus. peut-être,; -;.

ildortla-nuit, et moijécarteJes méchants.
J'éveill uissi 'e obeuf, qu' d i n, mais ferme.

acreuser les sillons quan'a je garde la fdrme.
Pour, ous-même on travaille ; et gràce à vos brebis,
ivotire'mère, en chantant, vous file des habits.
Par le travaill tout plah, tout s'unit,"- tout s'arra'nge.

Allez'donc à l'ecole; allez, mon petit nse !
r ds chiens ne lisent pas, maisla chIne es ou u

L'ignora-nce toujours mlneuà la serviude.
L'hoinme.est , Phom est sage, il nousdéfend.Pétude :
Enfant, vou's serezhommeetvousserez, heureux
Les chien*s vous.-serviront?? iL'enfaqt.-iécouta dire,
Et même il le baisa. iSon livre était.moins lourd.
En quittant le bo'n doaue il pense. il'marche, il court.
L'espoi- d'être homme un jour luivramène un'sourire.
A l'cole, un peu tard, il' arrive gaime'nt
Et danis'le>niois des fruits il liat -ýcouirammrent.-.

Mine DEsBoRDES-ALMORE.

UNE FAILLITE A LA CABOCHARD.

Pniîrmi les ph'rases'toutes faites qui depuis n grand nobre d'années revien.
nent cent mille foi par moi' dans la 'conversation fîangaise, il faut placer en
première ligne l'avdité'd'impioyabl es créarciers P'

- A en croire-le romans, les mélodrames et les vieilles portières,, tous, les
créancierssont dès êtes avides et inspioyables, sur lesquels on ne saurait trop'
appeler l'animadversion publique; -il semblerait que cè 'sont des tigres qui so
Vourrissent de côtelettes humaines, des antropophages qui vont chaqe,matin I
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à chasse dè leur proie, escortés d'une douzaine de limiers plus. connus sous
nonidèagdes du:cdmmercen '-g-' n .

Lorsqu'on;ditdan la société.s" M..CGáboïchäd doit céñt-millea f hM'
.Tartempionset ineippirrajamais payer le premier sot de cette dettë," tout le
mnonde s'écrie ~usitoL:l;f' o pa eiëtioëaid !» Qiaüit-à':Tarterrpion, il
n'obtientipas lë :oirÊdNésoupiriid niétiör Wet 'pouitiù' ft'ni-hement, si
quelqu'un-està plaindre dans cette circonstance, c'est-Tartempion, qui se trouve
ruinê par-suite de l'étoUrderie;de itin'éapitégou trop sou ent même de la
mauvaise fôi de son débiteur.

,e;isté des a äilis impitoyibles en iance, à coup sûr en
paimi lés commerçaus parisiens qu'on en trouverait un grand nombre. Ç'est une
chose curieuse 'éièlealiate dencncorddts approuvés chqupe jour par le
tribunal-de coimerce etaeirégistrés dans la qatriè ne page du ro et de la
Gazette dès Tribunaux.

Il n'y- a peut-etre pas in débiteursur cent ui, is avoirdéposé son bilan,
n'obtienne un arrangemrertiveeasenréaneiérs et ne sîoit, laissé à la tête de ses
affaires;, pour peu qu'il promette seule dix pour dnt-; payables en 'mq ou

s QiÎand'ulPffrrjidze; l cré-cierà versentdes larmes d?,attend risse-
rîmet iállit ju qurvi-t;, ils proposeraient leur vertueu d éobiiet; Our

andidat ugi'and prix Montaync.Mais.jus'a ce jour il ny, a p:s au hedge
faire ëtte proposition .

'Bon nombrëdefaillie, surtodt parmi les marëhnds de vins-,ils restauraleu
et les dëtiiille'rs, se coientehtde promettre à l'avidité, de 'e irs inpitQgyable3
ck•anesl ciqd pour cent i pables7 en cinq ans- après qu ils se remettent bien
tranquillèment a vaquera leuspétites a i res, >sans -avoir: même la, politesse
d'offrir u palet , un poult rôti ou un verre dé vinà tel-de leurs créanciers qui

Strouyve-dans ù'nè débmne coiplfte. Cela tidint probablenient. à ce quis ne
eèulentpasümir ce Monsieur.

Ces jours derniers, un arangement encore plus phinoménal que tous es au
Ares, unarrangementcomme il i'an exisepas encore de mémoire-huissiei'
été obtenu par un commerÇ!tnt parisien,- qui a fsetaccete à ses iinpitoyables
créan.ciers..un.concordat enlau r promettàait t.i pour centpaable -eû h.tt ans

Si-bien quiin.cre.an.ier-auquel ii.est.dà urn capital de. 'six cents- frianc dura. -chaque année un dividend de op
de.îbu de dotize. sous 'etdini,, et p9ur 'peu .qu i i prennemmbus poup.aler4toucher ses fond<il lÍi¯re tara tout juste deux- cntimreet

demi à mettredans sa tire. Aù bout då huit li i aura un total de vinit
centimes qui lui representeront ses sixcei its frnes.

Ces Yigt centimes seront des meiédaill.esCOuièormr ti es de cette faillite pour
)iampitoyable cgrarcie-.-

Hâtons.nousd'ajoiter éle r i1de comimerc e t nntré p ï rible
que les fournisseure-du négociant, iLa .efusé de.rt f a t t de ar' C'est .cr-n alliÔàs entier d.atirctat epi'slommage1car.nos.dans voie tdute noulle, et 'les
fameux dix pour-cent de tradition auraii. étheégni ëËp nliium
dont, doit r4i'gir.. Avent hut j n relésus an l ieaill mo ..

pput n, payable en douze années n us aùri p vr u f des onrt al* fôds.our..........-néas; j u e mme ýque le falli e trouve des
ons pescompter esacrïaces et.. payer. comptant, il n aurait eu a payer

mediatement.qu'guar pourcent, leque qiartn aurait tout niturelleini't
préiee pourdroit de commission,-de sorte que les creaciers auraienitdefini
.twement donné leur acquit sans toucher un 0 me u n'aurais j
tr'OuV6ce calcul;.ais en rea e b. c b eiite

ont iret Chariari.)
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O pren plus demonòhes
AVEC-DUMIEL

'L~é~~sté st àl'ordre;du jour,:et il est>de'a A ra pcepeîjsjuau:'bi corent avoir tout dit lorsqu'ils ontprié ybas lspréjugilaiîx, i t 
1'na ii9otpi Abý ls r.ij.ýd'?19 «14U me elivaul tin autre: Plus de.ditinètioña de races." <oilàe

agnifiques; surtuît lorsqu'elles sont imprimées 6iibau .es ha
dödús.;triiais cepraximes sonores et coulat0t en.théorie ne. valeitab ,lument

ienlqiyaill eans la pratique .Vouïsouvient il bon eter, lybir' ét
Jadis enfant? .Oui quil m'en;souvisent r pind oiranÊiÈh en envous rappel-ons d .ece >ea hiend'e r ve que Votere vôlt ta'enmêm tems bdýeeu ieneTràe' và gen même. tmsqu'un:sup.erbe traîneaeti rrér eturi, garni (M e s ax' ,
pour vous récompenserdaoir té mins méhant qti a l'ordin'àie6". Weoie,
quel plaisir! vous alliez avoir, pensiez-vou., un animal à votre-servi" Wi a*orteailt,vous.raînerait:vous défendrait nième, aumindr signe.
tr.es aetit garçons qui aient en ausi malins q u s mis uif'vaiëÌ de
rneilleurs;pignets vous n vousvous ous se'tie"z' às d'àise il me se, iblë M,*'

pir api (il et tt u n vlan,.mis qui tnit les plus bëllèse lidne
les"gateauîx sont délicieux mars'l 'donrétdes indi yfitiöi, ätirïëi estni
:aiusement sanspareil,în<u on.s' å' casd quieluefois. le ne'; leää!peièresmours snt les plus doucesmais e iuret papes in é ëst in' 'eI
fidèleami de l'hommeë, elle.partage s piir4, so'ulage ' s doileurs, ,-l.
le dans le chagiï,mäaelle ases e sopar eq'üèbil faut sie,în gqaempète; les enfants ontgerïtils dsna cie , lhomme -arrivýefinä 'âeàde

a.sagresse et.de l tranpiillite i idoleuss nirs, il -t " eu'r imais ilfiourur ; ) ça ! en étais-je ah!, vous ne vous seniez passe'àšni
contemnpheaye rgeil voib~e fáèiieë. rnis a .åsédlê' lifficuIl quisla it isêt it de le d iter ;car il titda rns,graiid fort, e: pouva,

d'gn O.9ipf ce; vous biroyer ù ë jaml b"un a ' ' ouÏtett ' yà tes
parvenu, et otrii coiíment vaus'vous te , .i"

ça...,pueà],eais-j ? prisf

. abord vousvus.e es procure uïr ;ollier.l fallait le assrau ou du dôgne
c'étaitp e o peu cudndx nmis ec de la atience, i t
lfatterie onvren à bout de tnùt, s etés et da's horres Vo ate ppe-

oteu linous lui avmezpvodiuéss noms d'aniti i t !dl n boy p
c ten g ood ilog,;goo.d dog, ,turc; beau fure,~ tô'õ eatifltd ii hê' TFintWI ez

ce rset tanlis (il'efxcellent 'uadrù'pèd s~'arið ddi èò glisiidïiMò1s'fläté-
ment nis au cou le collier qui le plaçaiten votrè iilisatp rc ou L'd degtéint
bicn vite et l'on vit le fier et fidèle animal,·qui n'avait ja-pais agiaravaut son g
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quiiû rju bsg n ie r t pWi arvaUx i t 71
de!clé, rêv.at'à.e .ëä4 dl liberté e r 't de bons

coups defoOt W aleït son mairé eôlNíítÑe'i'ir4dus
n'êtes plus enfant et les r6l o.t'ehn -- 'é ': idt- á,tsiique ririoiiisiqiai
des niillierâ d'autres, le bo ',e.béve chien de Terreneive. On vous dit : Bon ca
nadien, brave canadien, plus de vieux préjugés ! élisez le premier: venu. quaild
nême il serait turc, hottentot ou anglais ; et vou., flatté du, complient pour .

rontrerquievous lië'éritez vous fait'es plIsiqu'oh ne vois demnde et< une o
p'laida Wiia'diènnë -d&huit dént milleâmes élit sur ýdireprésentaixs is
seu!erîlit'ldè es f're s; r té nchanbre les ennemis.opasei a i r
ly.ïsöerôi sdisnt: gooddogi good lor Le eul inconvénient V c

et d'a'o'r' les 24représertants poraient bien e I cier, auquÏ
attat-her plus tard le fardeaúl! :mais oncore on se sert de ce fait. p assi er

~diuevrn is êtns.dégéiérés ; que parmi -vous, il et d homm o
prendre la défense de vos tutérêts ; que lantique attachenRent s r.te
pour vos vieilles institutionsp'est plus qu'un mot et que le momen viendra bidnt6
où d'un coup de mnotion l'on pourra chasser, aneantir c gênant apanage-

Ptardondq la.comparaison e ne suis as poli, maib ien inteutioné.

sAFFAIRES[UNICI Fm

1, . Séance dhiïe aus
,lièet éç t adòpté un rapport du coniit6'der funamces recornmandant lepaient du. h

acede 2.upropriétairesdelarue dl brque.ppr yagenb e
Murray montant d'ine amende payée par Im pour dommiages aux effets d'une femme' chassée
du marché. -Mr. Laurin présente une pétition de Mr. Sanfaçnn- demandant une .barrir_ ou>
autre conetruction pa.ur g4rantir samaison,' Côteà coton, des accidests de voitures, çhevaur
échappés etc.-Mr.' Ooniolly une de Made Veuve Beani rue hamplain. Mr. McLeud ne,d
MA r. Chs. Jorrdairioffraiit les d f lepot chaque hiver pourvu
qu'on lui abandonne'pour cla les quais du roi et des Irídes, les chairies dont le gouvernemen
se serai pour monter las eyreu le capetq a ville;paiela iis; renvoyé à un comité
de 5.-1r. Connolly fait iniioii de retarder la cõitructio'umarillê de la Haute-Ville!jusqu'à
lfarrivée lu Maire afiri qu'alors on discute s'it ne serait pas:à propos d'ériger une 'bâtisse pilus-
considérable que ýcelle qu'on avaiteri vu oir yYTNiir te le Marché, un Hêtet le Vill

dies salles pour-assemblées, Iretures publiques, bur-éaux et.-il est décidé qup la ville ac uer
'ratune fortepomipe neuve, le comiG du feu devant ae rapport ant d.' .Ä c.mi .. ader SUI

serait plus avateu idejla faire conitruire n Qurbec qu a n é .Eker.- ß lt ia ire
tion;de trois ets'pour ompeset le paiement de £5 R Nir. kRùél PIchàt;'"ta" io'twk de Mt'

aurin pour réconsidérer.etc. etc. est remise a Vendredi proch 'c. mnieursi ihe"'p omètñtat
"pas dea remettr de nouveausi alors le retour. u mairen s'est pasa ctuE osil 'h est ps
idétèrminéipour quelque jour avant sapI-opr sie d f an onceque quan
I dements qui touchent.à a.repésentatio des fau bourgs i ériet sii dans le"ðoieli-lie
'par'des assemblées publiques et des requêtes de la part d'intérs&ãson etcl'rmidLridirecfee

nentenparleientrlés changements dr La IiM ' i es ré d'dEa M-_e
La&enhali sera oiverte au. publie et rendn raticb carld'n é .'eáïi'té Chare t

daaordé ainique péiion d'Isaac o aune atre. 'u dàr2't êre' aés -jirla
illea 4B D rpeaupoiir l'achat proprieté où tp i ssera làï uequ'on iva'òurird>Un

canal de 120 pieds àl'ouest, à'Fartir 'ducanal' pubiv,'ra êtrenuv rt ay t'filé'laiurn aà
la rue Si Gabritl; faubourg St. Jean. Nulle niesure'ne'sera priicsu le f'Nif Rliïdirar
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Lame B6lair,iira redresse et communiqger aec l rue St nto Tourange
père. c est6 u nudjteur en remplaceni de'1Mr P Pelt tr é eru à Ry

F CPå t Ro uillazd a pnv s leuxe rues reset ibn i
deýP r it d é ]PC evs. iLï d a 3 bó -destewatteasdb a PineV e, des revendeuses e, de 3os, Alrd sont envoy~e éÏ. "

v- ,

bt crat , he que L'hnorable Monsiîeur Caron. Aat été6 nom
i elt'di Cei"istatif en remplacementidp î,l'hon.!R; J Ji.imesonqui. a

sir a ! Cbn z-vo'messieurslp-ories partez abandonnez os
ste il së trpesr toùir e qu.qe.brngahudien ppr n'dre.ote

li.e et'ine ps -vouslaisser reCerter: Mr Cai-on a- ien;merlit ;cethonneé ri
plW"ti'sa françeis en' dépit ds gor!resoehandes d'm nhonorable Mr. De Bl

gi r it'Pii poutNntW'nest. psi saxon et de quelquesautresde p
qu apire l chose ne nous surprend ps

o qui n'est pas poilqte Mr Rutisell a demandé,par Iu vOie des
annonces, des. sumissions pour la ouiniture de 28 casques, 27 souler e et 27.
mitaines

Le codt ds annonces .etautresais de pube comptablilta etc. dépassera ce
quon gagnera. par, a concurrnee .si r i enspectFur-o m

la preinure boutique venue aolieter cus. ipis ou quatre caisqies, mitaines et sou-
rd tout aritAté dit et la i ye el pls igagi que les marchands. Mais

ppr'ag't fiblië il Çutbien avoir Iar ide faire quelque .. chose-, guandc's
seraîtqu'uà dàcasgùesdes souliersetdsrmitaines..

QUAND TOUT'WABIEN"

( Cattis des Editìrú

. Du ý;bl f i d' ,u at r ièrhvòl îùe de NPbiîo tel Finfaqieç près h i
ie.ebst sbOiisP.'sný cgrles semainestnial sonnes ontcoulés ns que nous ayions

eu leplaisir .de nois entreir eniribleldes chö.ebdici.'ishëtpouït'nt àIes
prendrenbloc, el es ne valent pis a. peine qu on en sofel motgnoqu'en

:détaif ellpyeippurraiein4ti -e de qu-elqu'iùtlret pour 1ls ce nmpertiriensts.Biën
_petites intrigues, bien e furifs -sand ont ver rublr harmoie

qui,régnait t reer des tenpêtes dans un pot au lait naimsles affires; privées
ne nou iegardt pas : ssez de laugueé plusragiles mille fisque les pre'éses.
à.ùvapenr. d#deii're nventon s' occupent de les -rpand ercorne

,lýabotihement n estoa cër,.e p quellues liéres d c plaisance et'de
,.tems a, pe nous n oulons s-ntieprendre la' concur-eñee Quntanix

afrspib ues' ,les sornt comme de tensimmmoriil dana Itetat oiù'iolles
savez par oe ur,, dOsorte .e rtab emert l n a plun a à djeleå adac-

.teurs sont aux abois o ,'
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e n rité nvéritéijeyous le dis nousvin dans n s r

Jamais, de mémoire d'homme, on ni ies'ir ues aller s en nles 8firé pivyes aller si mal ; tout.au rebours du seis rais'ab l nra
-encore une fois, plus rien àdir. Jugez en plus tôt vousrnême r e tableau
déploïible qne nous allonsraer Coriçons par en haut p r p arn
bas.e

Qu'avons-nous à la tête du gouvneenrt? Uc Metcalf-,ý un vieux
ýquivitt *ranqilisiineéei ýàiI -ogarçon-~qui vit tranquilkib c lt i egardanta seulementdu coin de tleil -les

.Jolies demoingliesne.demandant e' la te pouri l nde, jetant t
à plines rnuiF tteles nstituions du pa , ne-cherchent pal mns du m

e c.nrcarr les vuées à euple elle Tiexprimées par 'sée Ñsen t
Apaipuvatibil. . ça vous.coupe le sifflet.

Que3vyonisnous uiinmediatoieenapréà lui'?UIn in istr 'ié des anensrr-
elle eu s f ;unmi:iistère quiloi derofitcdes bon slaire s

attaàhés à ses crg o se- fireprmne t
ner s dandmer, p mma proer en itrea q4arñbrchaupu*..s peti a rbire,; ranerrj faire: boiDace iè't ripaillea'occupe.fàit dÍNs sue rift e 'ndUie atin au soir, Iravaile en :un motcommedu pauvre iono.e, est.abominable'!Sîles jeuina16tesltaient .in. s..

'sentendraieñt enr'dïx pour reifer un fêl ñmiistère qui leîir'ôtî l d
ouche, minis , afi c ablemiisti!r f -ei qlque sots quenous

puissions vouscýhänter poUiller !;
Qevy nos ensuite? Uncn eil lglati foù le 1 il afiat

'oten-min6iité.é iui sle' d--atýcl-chaxibre et i exlécutif cbniomm des la rrepafin foire, our a t n et tomber Pagitatiï as in iia ce
Un cn"îi it u ié d n re.q nfraçis romme w cte

angue n....... n aianniédr res ýe o,' euxéd u tioist ries
seulement oet ê ec c n té inslein c Cs insuportale

e .é le- ais'd.pay jamais mcon en devraient faire courr<ijne
quI emand lèt'r n étát de lidsh pus amusant,la éiitéàratio
d~u conse ÿcial d'impayable memoire

Que,.remarqueit 26n ps éirn. "e h il e s epar le bout du nez -uie e a qherelÏ auté que a elle ét a
sortie du milieu des russes, des{ures oudesùautrichienÎ ne chambre enfines aque on netrouveeriéne t critiquersurtot.lorsq(i6n .en est à cent ciiquante

~ ieis~Cetptybe!Hureusemet-leruiïeit iPa e te ismnt que l'on a.ere boa ordre à tout cela

'Q'ayërceons.nousaprès cela 'HUn krave peuple c«nadien:qui vit contenfme sM pipr, chante sa belle, se it du teins, de la misre etde ades nnemis
par la fofa S déhametons notre langue n perroqrets tëtâchofns d pren.ouèez peuple po modèle.. ' s: '

Ajoutez matnténant a cette séie é ale de esastr t d malhe,* s.édito-
riauxceux,qui nous accablent deý prè% comne par exeple l droupissent, peuis qu'ils'se sont ehabottés les habitan de"îécnursi
Yenuan ,se ou de euràdroits d'hom o , né ais ne; vinpasbres, ;7ò iU PoM re-dans lequelîse. ient la po lslbrpice:qui est aussi vetueuse et inocente,ourh u'un.e cathécuneefawiant son deI. balaant n plancet nttez ele avant le-crpusculeW; ouila; beatitude odn6*'onsueu le ciidevant
nagistiat infatigable qui ne se rend plus inuipaportab e u ar-ci, pr.. an endg; 'maisicon1tneune o la'mitéfait oùblierPl'urejon ne ' n aperot plus
Aînsi., ecteurs, vous voyez que nie tâche t rudeet diflicilepuiuî o
este rie aire rien a dire, quoique tôut cela ríis dnne er i
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~te, nous vous -le disons, si iaýcolioation-et qtieU4ues autres ridicules insll lutnéa
sp loi e nons Ii iefW entrevoirue céenieird iojsn ijndos

loiiVgrf Ù ng coal a1CO il ýpourÉait liu cn'ý ,~~

1M 1, -1......* 'i vntss, ,JWA.n ,n ,J. . . L j-Sït,

i.Ous :ýlAuItoNI DUÀ u G4'E i
3.Da S OlMdScuslqi sur 1ë.iègédu,gouveèrnemenit ila s 1de

bouffonneries, par exemple, Mr. Bffloùlt ' çùr q'" 'ueI' 1, ýsînt a
~~té~~~çhoîsje ~ ~ ~ ra ,om.îg 1p pin~¶wprfééà rric'i arq4ù$ti~ U

!rlîeu'dun1 mara;s etrneýpol q,ýa aglai9l as~~î~~ Sl ~ J-abri é . ýj a c nci gué n,,
Iautre r awrontrl oe l üëë;!iiipno l l àý

~~~~~. c est un'u ar!1 r p~n'~ & 0
tasqu 'i aheî lep re brit nu i e biiques,~ énéü, . l'e

ne ~ apa ,'p.L pasouau cu rifNeu'
7 ïl!idQ!u ps g!'.et ,)a,êr ui 'o hr

tanrsè que Ilauthm Ç it à 1, . ç,u-rilte.". l" .,dru -iaule < e
1'ducmp~p. -empir 6raij __ nqu enL seaudcâý,ê et * no n râleÔs

pryiýe e ýue des ,âivh tre ;.i. Lh ~' Là au-Y'

1~n~re I arbre t I écorce il e du da ee le bout dune
d sops,' ait., 'lTir ' 2tiôr

'Iséndie sirluiîêdahee e~ovrq quo moulrii ppuren-
dre sriestoitsen cs d.îcende rLcddtqelié tî,~pz 9

uné inpeu r de Zne' u ibl ntlofcir'a.vuri$'inO çtm
o~~~~ 'Â.iui __tj j~ -: - - . '-f
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t e it . u,- bl cruch .ý ;- e nri a-
'li tlsIcnneureOnetbe..' t,
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